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LE  MARIAGE  EST  UN  SACREMENT 

Li'  Miiriaj;»'  csl  un  saneiiuMil  (|ui  sanctiCu'  l'union 
(le  riionniK'  il  do  la  rtinnie  imi  leur  donnant  la 
f^iàce  de  vivre  ensemble  elirélienneinenl. 

(l'esl  un  saeremenl,  c'esl-à-dire  (|ue  ce  nesl  pas 
un  simple  eontrat  eomme  ceux  qui  sont  ré^is  par 
les  lois  luimaines  el  (jui  n  etal)lissenl  entre  les 
hommes  aueun  lien  relif^ieux. 

Hien  (lu'ayant  le  earaetèrc  de  contrat,  le  mariage 
est  au-dessus  de  tout  contrat  :  1"  pour  la  fin  (|ue 
Dieu  lui  a  assignée  et  la  nolilesse  des  engagements 
qu'il  comporte  ;  2"  parce  (|ue  Dieu  lui-même  l'a 
institué  dés  le  commcncenu'nt  du  monde  et  l'a  lait 
///jet  indissoluble  ;  IV'  parce  que  Jésus-Christ  l'a 
élevé  à  la  dignité  de  sacrement. 

De  tout  temps  on  a  reconnu  au  mariage  un 
caraclère  sacré.  Mais  depuis  que  Noire-Seigneur 
Jésus-Christ  en  a  lait  un  sacrement,  il  a  revêtu  un 


cjinuUn'  siiinalnifl  don  «|,r«)iil(nl  pour  \vs 
liens  deux  considinilions  d.-  la  ,,|i,s  liaiHr  i 
lîincf  : 

1^1  l)ifmi(.rf.  cVsl  ,|,u.  IKnUsi'  ayani  seule 
de  Nolie-S(.if.neiir  .lésus-CluisI  le  pouvoir  d'j 
"islnr  les  saoreun-nls  cf  de  déleiiniiur  les  t 
lions  dans  les(|uell,.s  ils  pourront  èlre  cou 
("l'sl  à  elle  seule  cp.'il  faut  s'adresser  pour  to 
.{ni  concerne  le  lien  du  mariage  ;  ,,ue  de  plus 
loi  civile  prononçanl  sur  le  mariage  ou  le  di 
(Si  nulle  el  sans  force,  (oui  comme  serait  un 
poiUV  |)iir  la  même  aulorilé  civile  sur  un  des  a 
Niu-remenls. 

i;n  second  lieu,  les  sacrements  des  vivants 
«lonnenl  toujours,  avec  tme  augmentation  i 
grâce  sanclilianle.  une  grâce  particulière  ({ui 
l'Ijomme  à  atteindre  la  lin  pour  hupu'lle  chaci 
CCS  sacrenu-nts  a  été  institué  ;  d'où  il  suit  (p 
sa<-rement  de  mariage  donne  aux  époux  (p 
reçoivent  dignement,  outre  une  abondance  de  { 
siinctiliante.  la  grâce  de  vivre  chrétiennement 
leur  état,  de  s'entraider  et  de  se  supporter,  de  I 
nir  à  ri:glise  des  générations  chrétiennes. 

C'est  Dieu  (pii.  au  Jour  de  la  Création  de  l'hoi 
H  de  la  lemme.  a  institué  le  mariage  ;  c'est  .fi 
(Christ  (pii,  en  venant  sur  la  terre,  l'a  rétabli  ( 
sîJ  dignité  et  dans  sa  pureté  primitives  et  l'a  c 
à  la  hauteur  d'un  sacrement:  et  si  aujourd 
.Ïcsus-Christ  n'est  pas  visiblement i)résent  au  mi 
des  hommes  pour  recevoir  leurs  promesses  el 
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donner  en  échange  ses  hénédiciions,  il  est  toujours 
vivant  dans  sa  sainte  i'iglise.  et  nous  bénit  par  les 
prêtres  «piil  a  institués  pour  tenir  sa  place. 

Le  mariage  célébré  à  l'Iiglise  et  béni  par  le  curé 
de  la  paroisse,  ou  par  les  prêtres  ipiil  délègue  pour 
le  remplacer,  est  donc  le  seul  (|ui  nu'rile  le  nom 
de  nutiidije,  le  seul  valable  devant  Dieu. 

Le  mariage  purement  civil,  ne  constitue  pas  une 
union  légitime  aux  yeux  de  Dieu  ;  les  |)ersonnes 
ainsi  unies  ne  sont  |)as  mariées  ;  elles  sont  dans 
l'habitude  du  péché  mortel  en  soite  (|u'elles  ne 
peuvent  plus  recourir  aux  sacrements  tant  (|u'elles 
persévèrent  en  cet  étal  ;  et  si  elles  meurent  sans 
avoir  lait  pénitence,  elles  sont  exposées  à  la 
damnation  éternelle. 

Lorsque  les  époux  ont  pris  devant  Dieu  l'enga- 
gement de  s'appartenir  pour  t(uijours  l'un  à  l'autre, 
ils  ne  peuvent  renier  leur  serment.  Il  suit  de  là 
(|ue  le  mariage  est  nécessairement  indissoluble, 
c'est-à-dire  (ju'il  ne  peut  se  dissoudre  que  par  la 
mort  de  l'un  des  époux,  et  jamais  par  le  divorce. 
«  Que  l'homme,  a  dit  l'I^vangile,  ne  sépare  pas  ce 
«  (jue  Dieu  a  uni.  .  .  «  Tout  époux  (jui  divorce  avev 
«  son  épouse  pour  se  marier  avec  une  autre  commet 
«  un  adultère.  » 

(le  principe  demeure  toujours  Inébranlable.  Lors 
même  que  la  loi  civile  permet  le  divorce,  l'I'glise 
ne  peut  faire  autrement  que  de  le  condamner. 
Kllc-mème.  en  ellet,  malgré  le  pouvoir  obsolu 
qu'elle  a  reçu  de  son  divin   Fondateur  de  lier  et  de 


(Iclier,  iK'  pt'iil  c-cpcMidanl   délier  ce  que  Dieu 
indissoluble 

Défense  esl  donc  laite  aux  oallioli(|ues,  s 
demander  le  divorce,  soit  de  profiter  du  d 
prononcé  contre  eux  pour  se  marier  avec  un 
Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  d'ailleurs,  l'I^glise 
serait  la  bénédiction  nuptiale  à  l'époux  divon 
voudraii  contracter  un  nouveau  mariage,  et  V; 
dàt-elle  par  surprise  ou  non,  ce  second  m; 
serait  nul. 

li 

DISPOSITIONS  A  APPORTER  AU  SACRFME 
DE  MARIAGE 


I^uisque  le  mariage  esl  un  sacrement,  un 
solennel  et  irrévocable,  les  époux  doivent  s'y  p 
rer  par  la  réilexion  et  par  la  prière.  La  [ 
seule  peut  attirer  la  grâce  de  Dieu  sur  le  projet  ( 
ont  lormé,  et  celte  grâce  les  éclairera  su 
avantages  ou  les  dangers  de  ce  projet  pour  le 
de  leurs  âmes.  Klle  est  aussi  la  préparation  r 
saire  à  la  récejjlion  du  sacrement  de  mariage 
l'accomplissement  des  devoirs  (jui  en  découle 

Il  laut,  en  outre  apporter  au  mariag"  les  d 
sitions  que  Dieu  exige  de  tous  ceux  qui  s'a] 
client  des  sacrements  des  vivants.  Il  est 
nécessaire,  pour  le  recevoir  dignement,  d'èti 
état  de  grâce,  c'est-à-dire  de  n'avoir  aucun  i 
mortel  sur  la   conscience.     Recevoir  le  sacrei 
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de  .u.riage  en  état  de  péché  mortel,  c'est  commettre 
«n  sacrilège,  ou,  en  d'autres  termes,  proianer  une 
chose  sainte  et  se  rendre  conpahle  de  1  injure  la 
plus  grave  à  la  majesté  et  à  la  honte  de  Dieu. 

|>our  être   sur  d'être   en   état   de  grâce,    et   pour 
purilier  son  âme  de  la  lâche  du  péché,  il  iaut,  avant 
de    demander   à    l'Kglise   la    hénédiction    nuptude, 
faire  à   un    piètre  approuvé   l'aveu   sincère   de   ses 
fautes,  en  avant  au  co-ur  un  regret  prolond  de   les 
avoir    commises;     il    Iaut.    en    un    mot,    la.re    une 
bonne  confession.      Il  ne  sullit  pas  d'une  conlession 
faite  à  la  légère  et  par  manière  d'accput  :   une  telle 
conlession    serait    aussi    peu    digne    d'un    homme 
lovai  (pie  d'un  chrétien.     Comment,  d'ailleurs,  des 
unions  contractées  avec  celte   légèreté  coupahle  et 
diins  l'état  de   péché    mortel    pourraient-elles    être 
bénies    de    Dieu  •.'     On    conseille    beaucoup    une 
conlession  générale  de  toute  sa  vie. 

Si,  au  contraire,  après  s'être  préi)arés  au 
sacriiinent  de  mariage  par  des  prières  lerventes, 
par  une  conlession  humble  et  sincère,  les  époux 
ont  reçu  ce  sacrement  avec  Toi  et  piété;  s'ils  y 
ont  apporté  cet  esprit  de  recueillement  (lui,  sans 
exclure  une  douce  et  sainte  joie,  intudit  toute 
réjouissance  coupable,  l'Ksprit-Saint  leur  donnera 
alors,  par  la  vertu  même  du  sacrement,  les  lorces 
nécessaires  pour  accomplir  tous  les  devoirs  (lue  le 
mariage  impose. 

Ces  devoirs  sont  de  deux   sortes  :    devoirs  entre 
époux,  devoirs  des  parents  envers  leurs  enfants. 


,>   


III 


DEVOIRS  DES  ÉPOUX 

, J^!;;'^:""  "^''^'^l--  peuvent  se  r.^su.n 
2  •''^"'-  union  de  corps  et  <lVn„e.  selc 
commandement  de  Dieu 

l's    ont    été    définis    par    Dieu    lui-même 
i  Ancien  et  dans  le  Nouveau  Testament 

Apres    avoir    raconté    la    création    du    un 
o-me.    l.ncien    Testament    rapporte   que 

su,  onnons-lu.  un  aide  qui  soit  sembla! 
«'"'•".  1'  enveloppa  donc  Adam  d'un  som 
mystérieux,    et    tir.    ,f.,.,       j  , 

,vl\       I  .  "'    ''''   ^^'s   eûtes   le  c 

<'Uc,  la  première  femme.     Il  l'amena  à  Adar 

2.T         cest  pourquoi  l'homme  quittera 
pue  et    a  mère,  pour  s'attachera  son  épouse  e 

cluque  époux  peut   s'appliquer  aujourd'hui  à 
-eme     et    qui.   tout  en   laissant  au   rang  de 
obl.gafons   les   plus  sacrées  nos  devoirs  de  p 
'■l'aie    envers    nos    parents,    font    passer    l'am 
conjugal  avant  tous  les  autres. 

l^ans    le   Nouveau   Testament,  c'est  saint   P. 
qu..   parlant  du   sacrenK.nt  de  nuuiage"^^^^^^^ 

a-s.:    «Le  mari  est  le  chef  delà  lemme.cX 
•K'sus-Un-Kstestlecherdel'Hglise.  DemèmeTc 
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que  l'Kglise  est  parfaitement  soumise  à  Jésus- 
(Mirist,  ainsi  les  femmes  doivent  être  soumises  en 
tout  à  leurs  mnris.  Kt  vous,  maris,  aimez  vos 
femmes  comme  .Iésus-("-hrist  a  aimé  rKglise,  et 
s'est  livré  lui-même  à  la  mort  pour  elle.  » 

«Ce  fut  Dieu,  ajoute  saint  François  de  Sales, 
qui  amena  Vav  à  notre  premier  père  Adam  et  !a 
lui  donna  pour  femme.  C'est  aussi  Dieu,  mes 
amis,  qui,  de  sa  main  invisible,  a  fait  le  nœud  du 
sacré  lien  de  votre  mariage  et  qui  vous  a  donné 
les  uns  aux  autres;  pourquoi  ne  vous  chérissez- vous 
d'un  amour  tout  saint,  tout  sacré,  tout  divin  '? 

«  Le  premier  lien  de  cet  amour,  c'est  l'union 
indissoluble  de  vos  ccrurs.  Jésus-(^hrist  unit  le 
mari  à  sa  fenune  par  la  vertu  de  son  propre  sang; 
c'est  pourquoi  cette  union  est  si  forte,  que  l'àme 
doit  plutôt  se  séparer  du  corps  de  l'un  et  de  l'autre, 
(jue  le  mari  se  sépare  de  sa  femme  ou  la  femme 
de  son  mari.  Or,  celte  union  s'entend  moins  du 
corps  que  du  co'ur,  de  l'afîeclion  et  de  l'amour. 

«  Le  second  eHel  de  cet  amour  doit  être  la  (idé- 
li!é  inviolable  de  l'un  à  l'autre.  Voici  le  secret 
d'une  des  cérémonies  du  mariage  :  l'Kglise,  par 
la  main  du  prêtre,  bénit  un  anneau,  et  le  donnant 
premièrement  à  l'homme,  témoigne  qu'elle  scelle 
son  c(rur  par  ce  sacrement,  afin  que  jamais  plus 
ni  le  nom  ni  l'amonr  d'une  autre  femme  ne  puisse 
y  entrer  tant  que  vivra  celle  qui  lui  a  été  donnée; 
puis  l'époux  remet  l'anneau  à  la  main  de  son 
épouse,  alin  {ju'clle  sache    de    son    côté   que    son 


—  lu  _ 
;■"■•";  "<■  .loil  ,ia,„„is  av„ir  do  r„in.c.,io„  pour  „ 
•\olK-V,g,u,,„.  vrcnl  ,1,.  |„i  ,\„„„„ 

^'    l"l      l.,l,.|,s,      s„y,.,-l..,„.     M,l(.|,.s      vous-,.,,-. 
;  ''"■"■'1-'.  'I"  sain,  (nv«,.i,.  ,1..  N„,i„„,,     ;, 

;'';.:::v;;  ^"^  '' - "•■^■"-  -  •■■"""■.'■ 

."....-s  aucun.,  louaug.  uisollHlallme.   Oui™,, 

'       ""■  """■  ''™""'  '■'   '"'-  «'-■,.   vous 
::  --P-l     va,.  ,|ui,.„„,|,,,  lou..  n,„.  ,,K,,.d,a,,, 
''"  ''  "•  l"'"l  ■"■Ix'l"-  ■■si,  IHH,,-  ro,>li„ai,e    ..,■■„ 

;;;;■';";■""■'''■ '-'•■■'■"i"-.-.  Mni» si. ,;:,:•,: 

sc-ulc.,,,,.,,,  o„    v.u.    vous   |„.,<|,.e,    ,„,;,     ' 

vous  „..„i  .léji,  p„,„.  ,i,,„i.;,,,,,„;„      'I'"  ■ 

"A.uuv  ,l„uc  ,,.n,l,,,„,„,  ,.,  eo,diale,„o,„,   ,„ 
•'""/'"""",  r,.s|,c.clueux.,pl..i„, le  rêvé,,,,,, 
ma,.s  ,,ue  l)i™  vous  a  ,l„,,,,,.».     Toute  rKcriU, 

'"':'  '"""■".'^'■">' - --.puiMiuVIle  0,  ô 

os.nansd,.,,..,V.ise,.,p,avcc«,.a,,dcdo,,cc.. 
"■;;'."'""  '"■:'■"•  ™'"l>o'»'-vous  ,li«.„-,,e„,. 
•'^       >os  lo„,u„.s,  leu,- |„„|,„„  houncur.. 

«^"•■se.l   .     Ira,!,.,-  k-ui-s    r,.„„„es    avec    l,o„„e,„- 
rcspoc.    ,.espec„.r   leur   verlu.    leurs  e,o.va„rs 


_  11  — 


pour  aucun 
rc  ctlui  que 

tos  rcniiiu's 
>iis-nu'incs. 
izi'.deinan- 
ouvent  pas 

•ose  autour 
it'  souille/ 
Uuicon(|ue 

vous  doit 
nx'liandise 
e,  grande- 
V  louange, 
j.  il  vous 
'  que,  non 

que    l'on 

-iil,  niais 
■en ce,  les 
l^criluie- 
sujélion, 
ordonne 
douceur: 
réieinent 

dernier 
ineur  el 
an  ce  s   et 


leurs  pratiques  religieuses,  ne  leur  donner  que  de 
fjons  avis  et  de  bons  exemples,  apporter  dans 
l'exercice  de  leur  autorité  autant  de  retenue  que  de 
Sagesse,  s  "ouvcnir  qu'ils  tiennent  cette  autorité 
Itle^Dieu  el  ..a'ils  en  rendront  compte  à  Dieu,  tels 
Isonl  les  devoirs  qui  dérivent  de  leurs  droits  et  en 
■sont  inséparables. 

I  Pour  résumer  en  un  mot  les  obligations  récipro- 
Iques  des  époux,  on  peut  dire  qu'ils  ne  sont  unis 
Ique  pour  s'aider  mutuellement,  par  la  pratique  de 
I  la  vie  chrétienne,  à  aller  au  ciel. 


IV 


DEVOIRS  DES  PARENTS  ENVERS  LEURS  ENFANTS 

Du  sacrement  de  mariage  découlent  non  seule- 
ment les  devoirs  entre  époux,  mais  les  devoirs  des 
parents  envers  leurs  enfants  ;  puisque  la  fin  prin- 
cipale du  mariage  est  la  procréation  et  la  bonne 
éducation  des  entants. 

Les  époux  seraient  coupables  d'une  faute  grave 
s'ils  profanaient  la  sainteté  du  mariage  en  cher- 
chant à  limiter,  par  des  calculs  intéressés,  le 
le  nombre  de  leurs  enfants  :  «  Car  c'est,  dit  saint 
François  de  Sales,  le  grand  honneur  du  mariage 
que  Dieu  s'en  serve  pour  multiplier  les  âmes  qui 
doivent  le  bénir  et  le  louer  éternellement.  Ce  n'est 
pas,  dit-il  encore,  faire  une  bonne  maison  que  d'y 
mettre  beaucoup  de  biens  du  monde,  mais  de  bien 


''It'v.T  les  c.n.nis  ,.„  la  (.n.inlc  «le  Dii-,,  ^.i  ,.„ 
vfilii.  Kn  ,,uoi  on  no  doit  .•.pai-ncr  aucune  se 
«il'  IH'ini.  ni  ,lc.  tn.^aux.  puisque  les  ..nlanls  son 
couionni'  du  pi'.,-,,  ot  de  la  niciv.  ,. 

Qiu'  les  parents  renieirienl  donc  le  eiel    de   U 

•■"voy(  I-  «les  enlanls.  et  qu'ils  les  ollienl  à  Dieu  i 

le-  prenne.-  jour!    Sainte  .Moni,,ue  consacra  son  I 

An«uslin   avant    quil    (ùt    né.    par  plusieurs   ac 

«  olraude,  à  h.    religion    chrétienne   et   à    la   «lo 

;'«'  l).eu.      CVsl  là  un  «rand  ei.seifrnenienl  pour  i 

leninies  chrétiennes  qui  doivent    ollrir   à   la   divi 

Majesté  leurs  enfants    avant  leur   naissance  ■     c 

Dieu,  qui  accepte  ce  .lu'un  ccrur  hund)le   lui    p, 

sente,  henil  pour  l'ordinaire  les   bonnes  allectioi 

des  nieres  eu  ce  temps-là. 

Ka  mère  de  Saint  Hernard,  digne  mère  d'un  l 
l'Is.  prenait  ses  enfants  entre  ses  bras  aussit 
qu  ds  étaient  nés,  les  olfrait  à  Jésus-Christ,  et,  de 
lors,  es  a.mait  avec  respect,  comme  chose  sacre 
que  D.eu  lui  avait  confiée  ;  ce  qui  lui  réussit  ■ 
lieureusemenl  qu'ils  furent  tous  très  saints 

Dès  que  les  enfants  sont  nés,  le  premier  devoi 
lies  parents  est  de  les  faire  baptiser  sans  retard  ' 
Korsquils  commencent  à  avoir  l'usage  de  I 
raison,  les  parents  doivent  imprimer  dans  leur 
cœurs  l'amour  A  la  crainte  de  Dieu  et  les  habitue 
a  prier  le  Se.gueur  matin  et  soir.  Enfin,  lorsqu'il 
sont  parvenus  à  l'âge  de  sept  ans,   ils   doivent   lei 
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iiuiier  à  confesse  au  moins  deux  lois  par  année  et 
Its  y  préparer  en  consé(|uence. 

(^)u'ils  répètent  à  leurs  enlants  ce  que  la  reine 
Ulauclie  de  (-astille  disait  souvent  au  roi  Saint- 
I.ouis,  son  lils  :  «  J'aimerais  mieux,  mon  cher 
.niant,  vous  voir  mourir  devant  mes  yeux  que  de 
vous  voir  commettre  un  seul  péché  mortel  !  »  ce 
qui  demeura  tellement  gravé  dans  lame  de  ce 
s;iiiil  lils  (|ue,  comme  il  le  racontait  lui-même,  il 
ne  r.  t  pas  un  jour  de  sa   vie  où  il  ne  s'en  souvint. 

Lorsque  les  enlants  sont  en  âge  d'être  instruits, 
les  parents  doivent  les  envoyer  aux  écoles.  Heu- 
reusement dans  notre  pays,  nos  écoles  sont  essen- 
tiellement chrétiennes,  et  les  parents  peuvent  en 
sûreté  de  conscience  contier  leurs  enlants  aux 
maîtres  ou  maitresses  d'école. 

Ils  doivent  enlin  apporter  un  soin  tout  particu- 
lier à  ce  que  leurs  enfants  se  préparent  à  faire  une 
bonne  première  communion  et  à  recevoir  le  sacre- 
ment de  conlirmation  à  l'époque  iixée  par  l'autorité 
diocésaine.  Four  cela  les  parents  auront  soin  de 
voir  à  ce  que  leurs  enfants  suivent  assidûment  les 
catéchismes  du  dimanche,  les  exercices  pré|)ara- 
toires  à  la  première  communion  et  le  catéchisme 
de  persévérance. 

lue  fois  la  première  communion  faite,  l'éducation 
religieuse  des  enfants  n'est  pas,  comme  on  le  croit 
trop  souvent,  terminée,  ("est  alors,  an  contraire, 
.|ue  le  démon  redouble  contre  eux  ses  attaques,  et 
(pie,  soit  par  de   mauvais   exemples,   soit  par  des 


I 
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amis  plus  mauvais  encore,  il  glisse  (huis  le 
âmes  un  venin  mortel.  C'est  aux  parents  à  red 
hier  (le  leur  vùlc  de  vif^ilanee.  à  écarter  le  péril 
où  ils  le  voient  venir  ;  c'est  à  eux  de  monlrei 
leurs  enfants  la  nécessité  de  remplir  à  tout  j 
leurs  devoirs  envers  Dieu,  de  sanctifier  le  (liman( 
et  les  lètes  d'oblif^alion  par  l'assistance  à  la  sai 
messe  et  par  le  repos  dominai,  et  d'approcher  s< 
vent  des  sacrements 

Cette    doctrine     salutaire,    les    parents    doiv( 

l'enseif-ner   à    leurs    enfants,    non    seulement    | 

la   parole,    mais  encore   et   surtout   par   l'exemp 

Le  (ils  (jui  aura  vu  son  père  observer  sans  respi 

humain  les  commandements  de  Dieu  et  de  l'iv'l 

deviendra  lui-même  un  hon  chrétien  lidèle  ;  la  nu 

(jui    aura   su   initier   sa   (ille,    non    seulement    a 

l)ratiques  d'une  solide  piété,  mais  aussi  aux  trava 

intérieurs   et   aux    devoirs   de   la  vie  de  himillc, 

rendra  digne  de  fonder  à  son  tour  un  nouveau  fo\ 

et  d'y  apporter  les  traditions  d'ordre,  de  simplici 

et  d'ahm'galion.     C'est  en  ce  sens  (|u'il  est  vrai  i 

dire  :  «  Tel  père,  tel  fils  ;  telle  mère,  telle  fille.  » 

Les    parents    doivent    apporter   à    celte    gran( 

œuvre   de   l'éducation   de  leurs   enfants  autant  i 

fermeté  que  de  douceur,   pour  gagner  la  confiant 

de  leurs  enfants    et  les  encourager  au  bien  ;  de 

fermeté,  pour  leur  faire  sentir  le  joug  du  devoir 

les  armer  contre  l'esprit  du  mal.     Que  néanmoir 

leur  bonté  ne  dégénère  jamais  en  faiblesse,  ni  lei 

fermeté  en  irritation  ou  en  violence  1 
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Si    les    parents  remplissent  lidèlement  tous  ces 
K.vôi's    leurs  enlants.   avec   la  grâce  de  Dieu,  se 
:;;;;:;it dignes  dVux;  et  U.US.  parents. ..,^^^^ 
.  pourront  s'écrier,  en  cette  v.e  et  dans  l^n_Qu^ 
I  |.sl  lH,n  et  qu'il  est  doux    d'être    tous  reun.s  dans 
I  lauiour  de  Dieu! 

1  V 


DECRET 


l,,cret  sur  les  IKuiçailles  et  le  nn^nage     P^^^^ 
p.Hordreetraulori.édeNotreh.sSam^UH_k 

pape  i>ie  \,  ..ar  la  Sacrée  congr.gal.on  du  (.oncdc. 


,.,,,  ,,,p,eher  c,ue  ne    soient  conclus  a.seme 
J.     ariag  s  clandestins  .p.e  l'KgUse  de  D.eu,  pour 
^      otilC  justes,  a   toujours  détestés  fetintenl.ts. 

e;rile  de  Trente  -,  prit   les   sa^s  .l.spos,    o.s 
„ui  suivenl:    .Si   certains   essaient  de   contiactti 

C  autrement  qu'en   p.-n-    '^  '^^^  ^'^^ 
;  „é  lui-même,  ou  d'un   autre  prêtre  autonse   pa 
•    curé  ou  par  l'Ordinaire,   ainsi  que  de  deux  ou 
os      moi.  s.  le  saint  Concile  les  rend  absolumen 
:t^  .  conclure  un  tel   contrat,  et     edar.   ciue 

de  semblables  contrats  sont  nuls  et  sans  elTct^ 


,1)  Cliap.  I.  Sess.  XXIV,  de  la  Hc-forme  du  mariage. 


—  le.  _ 

'•'.■""■•;"'■  -■■<■<"!  (:<.i.ni,.  .„-,i„„„„  ,„,,  ,,  ,|. 

s;;;." '- ---il......:;';;;: 

c>Vm!),n.-T  '"■'"  "'"-'"■'"■"  ''"■"•  ""-  '-'i..'!» 

.1.1,"",  """'■'"  1"'^  •■■'•■  '■■""■■  '■"'■.■"'  |.  ivés 

.    ...■ni:m,,i,.,,,u.sisi,u,,,,,,,,,;,,,,.,i..,l,.T.,.,. 

s  ,r;.':  ,:r- "^  '■'"■"'"  ""■"'""'•'""■  »'  '-■ !>'  » 

niuils  (1,.  hiiicicn.H-  .iisi-i|,li,„.. 

«..<■...•.  lou,,.  ,iir,i,.„i,,  „■„„  ,„„  ,,„,,.  ,,',;' 

i..^..  ^;;;;  ;,::  !;;„:;::;/ "•"" ■  '^ 

,  ,"    •""    '■"!"">"'■<■  <-oin,n,.   I,.  |„,,|„,.  ,„,,•.  celui 

;!"--;;r;;r;;;';!;;lr;,f  ;::„;:  ''t-^-^  --  ■" 

P'"^    'apules    les  communications  cnirc  les  p.ys 


s 


I.  s  i.Ius  l'IoiKiU's.     C/i'sl  pouni 


IIOI     I 


1   a   I 


)arii   t 


li>si- 


,|,|f  i\  dos  lionmu's    saj-os 


cl    lorl    inslniils  i\uv 


l   lui    inlnuluil    «lans 


le    droit 


>,ii,l(iui'  changi-nu'Ml  lïil  inlnul 
,.„u-.inanl  la  loriiu"  do  la  oolol.n.lu.u  du  inana^o. 
In  00.  la...  noinbio  dovô(iaos  do  lous  los  poiiils  du 
,„„„do.  nolam.uonl  dos  villos  oonsidoial.los  ..uoollo 
n.oossilo  paiaissail  plus  u.goulo,  «..U  uu'.no  a.irosso 
u,  Saiul-SioKO  à  co  sujol  do  prossanlos  p.-.o.os. 

l-n  u.omo  lomps.  dos  ôvô(iuos.  soil  .os.danl  on 
|.  uK.po,  pour  la  plupart,  soil  d'aul.os  pays,  do.na.i- 
.l.i.ni  avoo  inslanoo  .lu'il  lï.t  pa.ô  aux  .noonvo- 
,Houls  .,ui  dôooulonl  dos  lianoaillos,  c'osl-à  d..odes 
nn.iuossos  mutuollos  do  lulu."  unniaf^o  lailos  en 
p ailiculio.-.  i;oxpô.ionoo.  on  olVol.  a  suHisani.nonl 
nu.nlrô los danj«o.s qu'onliainonl  do  lollos  l.anoadlos  : 

ci:d)oid,  ollos  oonstiUionl  uno  incilalion  au  pocho. 
,1  la  causo  pour  laiiuollo  dos  jounos  lillos  inoxpon- 
nionlôos  sonl  souvonl  l.ompêos  ;  onsuilo.  ollos  sonl 
h  SOU.C0  i\v  dilTôronds  ol  i\v  piooôs   inoxl.-.cal)los. 

Kmu  pa.-  cos  lails,  Nolro  Trôs  Sainl-Po.o  P.o  \. 
c„  raiscn  de  la  sollicil  do  ciu'il  porte  à  louUs  les 
l-..|isos.  et  désirant  employer  quelque  remède  pour 
Oo.rtor  les  maux  et  les  dangers  rappelés  ci-dessus, 
oonlia  à  la  Sacrée  Congrégation  du  Concile  le  soin 
lie  s'occuper  de  cette  ciueslion  et  do  Lui  proposer 
ce  (lu'oUe  jugera  opportun. 

Il  voulut  onoutio  avoir  l'avis  de  la  commission 
chargée  de  Tunilication  du  droit  canon  et  aussi 
celui  des  Kminentissimes  Cardinaux  qui  ont  oie 
choisis  pour  faire  partie  de  la  commission  spéciale 
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DES  FIANÇAILLES 

«•"ll,.,„s,.m.,s  .„„„„,,.„,,.,,,'    "'^    "".lu- 
""I  ••l>'  (■"nlri<-l,-...«  .  '  ''•'"'■iiilios  ,|ul 

.■. I  ,,'"„'";  '■;•.;■'  :'>^"'  ■'«  v'<.-,L. 

■■" I- .1.::  ;.;„;;;;,;!'■  ""■'''"^'"■" -•- 

'I  •■"■•"•■  l-rK-  plus  ln,u,  "^''"'^l-'"o,ns.lo,„ 


_  l'.l  _ 

^      ^iliiiit'iiu'ul  iiiu'  pjiroissf  c:ii)oni(|ii('inont,   i-iif^t-c, 
J    1    IIS  :iussi,  dans  les  iv^ioiis  où  des  paroisse  n'ont 

I  IN  lie  éii^i'is  canoniqnenuMit,  le  piètre  aii(|uel  a 
i  i.  eonliée  léj^ithnenient  eliariie  «lames  dans  un 
I  '.  l'iloiie  déterminé  ;  »'t  dans  les  pays  «le  missi«)ns. 
J      M  les  lerril«)ires   ne   sont   |»as  l 'leore  parlailement 

:i\isés,  l«)Ut   prêtre   iiniversellenjent   «lélégné    «lans 

II  ne   résidenee    pour   le   ministère   «|ps   âmes  par  le 
lui  (le  la  niissi«)n. 


VII 


DU  MARIAGE 


III.  Sont  seuls  valides  les  niariaf^e--      ■"  s«>nl  eon- 
i;iftés  devant  le  curé,  ou  l'Onlinaire  di    .ieu,  ou  un 

l'iilie  «lèlégiu-  par  l'un  d'eux,  et  devant  au  nu,ins 
'Il  u\  témoins,  suivant  toutefois  les  règles  formulées 
il;ins  les  articles  suivants,  et  sauf  les  exceptions  «|ui 
uni  posées  plus  bas  dans  les  articles  VII  et 
Mil. 

IV.  Le  curé  et  l'Ordinaire  du  lieu  assistent  luilidc- 
'iicnl  au  mariage. 

1"  A  partir   du   jour   seulement    où    ils   ont    pris 

possession    de    leur    hénélice    ou    sont    entrés    en 

liarge,  à  moins  «jue  par  décret   public   ils   n'aient 

'  lé  nominativement  exconmiuniés  ou  déclarés  sus- 

htiis  de  leur  office  ; 

2"  Dans  les  limites  ?xclusivement  de  leur  terri- 
ioire,  sur  kniuel  ils  assistent  validement  au  mariage 


_  2it  _ 


"O"  .sc.uloMu.n.  ,k.  leurs  sujets.  ,„.i.s  encore  de  ce., 
Wm  nesonljK.ssoumisà  leur  juridiclion. 

"'    '  «^"vn  que.  sur  rinvilnli„n  el    la   prière  eu 

-'•--Ua.tee.    sans   è.re  con.rnin.s'ni   ,J, 

yolc-nce  ,H  par  une  crainte  grave,    ils   s'enqu  èren 

cl..  c-c.nsen,enu.n,  .les  con.rac.anLs   et   le   recoiveni 

\1)  autre  pan.    le   curé   et    TOrdinaire  du  lie. 
assisleni  Ucilemcnt  au  mariage  ; 
,    >"  Apres     sV-he    assurés    légili„uMnenl    que    le. 

2'  Apres  s  être  assurés  en  outre  du  donncile.  ot, 
;P'  '-'";^  «'"  seiour  d-un  n.ois.  de  l'un  ou  lautre 
'Ic-s  coniractan.s  dans  le  lieu  .iu  mariage  ■ 

•»    A  çlelaut  de  ces   rcseignements,    pour  ,n,e  le 

-■M  (rdn.ai.v  du  lieu  assistent  licitement  aJ 
•'-Mcs  ds  on,    besoin   de    lautorisati,^^^ 

'•,'''.''''"'•*'  ''';"'>'-'^^''-' ou  l'autre  contrac- 

.l,.mo,ns  que  n.ntervi-nne  une  grave  nécessité 
qui  les  en  dispense  ; 

J"  H"  c-e  qui  concerne  les  personnes  sans  domi- 

:. '::;:"'  ^'"/'^'-•^^'"— i--essi.é.dne 

su..    l)..s    pernns   au   curé   d'assister   au    mariage 
sans   en   avo.r    réiéré  à  lOrdinaire  ou  à  un  prcTr^ 
;|^«-  I--  lu,,   et   sans    avoir    obtenu    lautorisa- 

•■^"  Dans    n-importe    cjuel    cas.  on    doit   prendre 

<"o.nn,e  règle  que  le  mariage  soit  célébré  devant  le 

çun-   de     épouse,   à    „,oins  qu'il  ny  ail   un  niotif 
H'gitime  d  agir  autrement. 
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le  ceii\ 


KTc  qui 
i  par  la 


VI.    I-e    curé    et    l'Ordinaire    du    li 


iKtorderà  un  autre  prèlre  déterminé  l'autorisât 
(I  assister    aux    mariages,    dans    l'élend 


eu     peuvent 


ion 
eur 


ue 


de    I 


Irnitoire. 


Me 


us  ce  délègue,  pour  assister  valide- 
juièrenl  M  imiil  et  licitement,  est  tenu  de  respecter  les  limites 
•oivent.  m  "i<'  son  mandat,  et  les  règles  établies  plus  haut, 
du  lieu    m    |Mi  les  articles  IV  et  V,  pour  le  curé  et  l'Ordinaire 


ilii  lieu. 


es 


pie    I 

l'dlis  de    9 


SI 


\ll.   I^n  cas  de  péril  de   mort  imminent,  et 
on    ne    peut    avoir    la    présence  du    curé    ou    de 
Ordinaire  du  lieu,  ou  d'un  prêtre  délégué  j)ar  l'u 


ile,  ou    |l    mi  par  l'autre,  pour  pourvoir  à   I 


n 


\   conscience   des 


autn 


(pie  le 
eut  au 


(  MOU 


\  et  légitimer  (s'il  y  a  lieu)  les  enlanls.  K 
;n  iage  peut  être  validement  et  licitement  contractt 
vaut  n'importe  (picl  prêtre  et  deux  témoins. 


I    curé     i     niréou  l'Ordinaire  de  l'endroit,  ou  le  prêtre  (pi'il; 


•ntrac- 
:essité 


domi- 
il  ne 
riage, 
prêtre 
orisa- 


:'ndre 
int  le 
motif 


VIII.  S'il   arrive    (pie,    da 


ns 


(piel 


(pie    région,   le 


iiii 


l    dél 


egue,     devant    (pii     puisse    se    célébrer    le 


m 


triage,  lassent  tous  défaut,  et  (jue  cette  situation 
prolonge  déjà  depuis  un  mois,  I 


e  mariage   peut 


tliV 


validement  et  licitement  contracté  par  les  époux 


l>'i 


y   un   consentement    lormel    donné   devant    d 


eux 


itinoins. 


IX.    1"    I 


e   mariage   un    lois  célébré, 


le  cure  ou 


CCI 


ni  (pii  tient  sa  place,  doit  Iranscrire  aussit(")t  sur 
registre  des  mariages  les  noms  des  époux  et  des 
moins,    l'endroit    et    le  jour  où    a    été   célébré  le 


iKiriaj'e 


et 


les  autres   indications,   conrormémeiit 


IX  prescriptions  des  livres  rituels,   ou   du   propre 


Ordinaire,  et  cela,  même  si  c'esl  un  autre  prêtre 
(lélé}>ué  par  lui  ou  par  lOrdinaire  (pii  a  assisté  au 
mariage  ; 

2"  Le  cure  notera  en  outre  sur  le  registre  des 
baptêmes  (pie  le  conjoint  a  contracté  mariage  tel 
jour  en  sa  paroisse.  Si  le  conjoint  a  été  baptisé 
ailleurs,  le  curé  qui  a  assisté  au  maiiage  en  inlor- 
mera  directement,  ou  par  lintermédiairede  la  curie 
épiscopale,  le  curé  de  la  paroisse  où  le  baptême  a 
eu  lieu,  pour  (pu'  ce  mariage  soit  inscrit  sur-  le 
livre  des  baptêmes  ; 

.'i"  joutes  les  lois  que  le  niariage  est  contracté 
selon  les  règles  des  articles  Vil  et  Vill,  le  prêtre 
dans  le  premier  cas,  les  tunoins  dans  le  second, 
sont  tenus,  solidairement  avec  les  contractants,  de 
prendre  soin  (pie  le  mariage  conclu  soit  noté  le 
plus  toi  possible  sur  les  livres  prescrits. 

X.  Les  curés  (|ui  auraient  violé  les  prescriptions 
ci-dessus  devront  être  punis  par  les  Ordinaires, 
dans  la  mesure  de  la  gra\ilé  de  leur  faute.  Kn 
outre,  si  quehpu-s  uns  assistaient  à  un  mariage 
contrairement  aux  prescriptions  des  paragrapbes 
2  et  .■)  de  l'article  V,  ils  ne  pourraient  pas  s'appro- 
prier les  droits  d'élole,  mais  devraient  les  remettre 
au  propre  curé  des  contractants. 

XL  Les  lois  établies  ci-dessus  obligent,  cliaque 
l'ois  (|u'ils  contractent  entre  eux  des  liançailles  ou 
un  mariage,  tous  ceux  (pii  ont  été  baptisés  dans 
ri'^glise  catliolique  et  tous  ceux  qui  du  schisme  ou 


■2Z 


,1,  riiéirsic-  se  sont  fonvortis  à  elle  (  niônu'  si  lis 
i:ns  ou  li's  îuilros  i)iir  la  suite  avaicnl  aposlu- 
-1.  )  ; 

2'  ("a>s  lois  sont  en  vigueur  aussi  pour  ces  inèines 
,  :itlioli(|ues  dont  il  est  parlé  plus  haut,  s'ils  eon- 
li;Klenl  (les  lianiailles  ou  le  mariaf^e  avec  des  noii- 
r,iilioli(iues,  soit  baptisés,  soit  non  baptisés,  même 
.i|)rès  l'obtention  de  la  dispense  d'einpèelienunt  de 
ivligion  mixte  ou  de  disparité  du  culte,  à  moins 
(jii'il  n'en  ait  été  établi  autrement  |)ar  le  Saint- 
Siège  pour  une  région  ou  un  lieu  particulier  ; 

:>"  Les  non-catlioliques,  (ju'ils  .soient  ou  non 
l);iplisés,  s'ils  con'ractent  entre  eux,  ne  sont  nulle- 
ment tenus  à  ouserver  la  forme  catholique  des 
li;in(;ailles  ou  du  mariage. 

Le  présent  décret  sera  considéré  comme  légiti- 
mement publié  et  promulgué  par  sa  transmission 
lUX  Ordinaires.  Ses  dispositions  auront  partout 
loree  de  lois  à  partir  de  la  solennité  de  Pâques  de 
I  an  prochain  1U()8. 

Kn  attendant,  les  Ordinaires  auront  soin  que  ce 
décret  soit  rendu  public  aussitôt  que  possible  et 
txpli(iué  dans  toutes  les  églises  paroissiales  de  leurs 
diocèses,  pour  (|u'il  soit  convenablement  connu  de 

tous. 

Le  présent  décret  devant  être  en  vigueur,  par 
ordre  spécial  de  Notre  Très  Saint-I^ère  le  l^ipe 
l'ie  X,  nonobstant  toutes  choses  contraires,  même 
celles  qui  seraient  dignes  d'une  mention  particu- 
lière. 
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Donné  à  lionu',  le  doiixiènio  jour  du  mois  «iaoùl 
(II-  l'.'innéi"  mil  neuf  cent  si'pl. 


-[-  \'i.\(:i:Ni, 
Cardinal  évèque  de  Palesliina, 
I^ivlel. 


<-  i)i;  Lai, 

Soc  ré  la  ire. 


NOMS  DES  ÉPOUX 

1  ,\o/ïï.s-  et  prénoms  du  mari^ —   -- 

lils   (le 

clcle.-- - 

iic'   à 

diocèse  de 

Kl 

2  iX'>msel  prénoms  de  la  fjmmel  — 

lille  de - 

el  de 

née   à 

diocèse  de 

Ont  reçu  le  sacrement  de  mariage 

le 

à 

Le  curé 
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LES  ENFANTS 

1 

(Prénoms) 

Né  le... 

baptist"    If 

t'ii   IV'fîlisi'  (le 

(Signature) 

Première  Communion 

le 

en   l'église  de 

Confirmation 

]e-.._ 

PaiMgr 

Marié  le 

en   leglise  de 

(Signature) 


_  Îi7  _ 

LES  ENFANTS 

2 

{Prénoms) 

Né  le  — 

haplisé  le 

en   l'église   de 

(Signature) 

Première  Communion 

le- - 

iMi  l'église  de 

Confirmation 

le 

l»ar  Mgr 

Marié  le 

en  l'église  de 

(Signature) 
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LES  ENFANTS 

8 

(Prénoms) 

Né  le-. 

iKijjlist'  le 

en   l'église  de 

(Signjiluie) 

Première  Communion 
le ____ 

en   l'église  de 

Confirmation 
le 

Par  Mgr 

Marié  le 

en   l'église  de __ 

(Signature) 
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LES  ENFANTS 

{l'rénoms) 

N(^  k 

baptisé  le 

en   l'église  (le 

(Signature) 

Première  Communion 

le  _-- - 

en  l'église  de 

Confirmation 

le — 

Par  Mgr 

Marié  le 

en  l'église  de 

(Signature) 


_  30  _ 

LES  ENFANTS 

5 

(Prénoms) 

Nô  le 

haptisé  le 

en   l'église  de 

(Signature) 

Première  Communion 

le 

en   leglise  de 

Confirmation 

le 

Par  Mgr 

Marié  le 

en   leglise  de 

(Signature) 
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LES  ENFANTS 

6 

{prénoms) 

Né  le - 

baptisé  le 

en  l'église  de 

(Signature) 

Première  Communion 

le  — 

fil  l'église  de 

Confirmation 

le 

Par  Mgr -- 

Marié  le 

en  l'église  de 

(Signature) 


_  31'  _ 

LES  F.NFANTS 

7 

{Prcmmis) 

Ni-  II- 

hîiplisi"  11* 

vu   l'rj^lise  (II" 

(Sif^naluif) 

Première  Communion 

Il  -_ 

t'M   l'éf^lisi'   (le 

Confirmation 

le 

Par  Mgr- 

Marié  le 

en   leglise  de 

(Signature) 


—  :\:\  — 
LES  ENFANTS 

S 

(  Prénoms) 

Nr  II' 

haplisé  11' 

t'ii    l'i-glisi'  (le 

(Signaliiro) 

Première  Communion 

II' - 

en   l'i'glise  (le 

Confirmation 

le 

Par  Mgr— 

Marié  le 

en   leglise  de 

(Signature) 


it'wu^'.ja, 
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LES  ENFANTS 

(  P renoms  ) 

X(-  le 

l);i|>lis('  II" 

t'n   ^(■'J^li^e  (le 

(Signaliirc) 

Première  Communion 

lo 

«■n   i(''j{lisc'  (le 

Confirmation 

le 

l'ar  Mf.i__ 

Marié  le 

tu   l'église  de 

(Signaluie) 


—  a.-)  _ 
LES  ENFANTS 

lO 

tPrcnoms) 

\(-  le 

bap'iisô  le 

l'ii   l'église  de 

(Signature) 

Première  Communion 

le 

en   l'église  de 

Confirmation 

le 

Par  Mgr 

Marié  le 

en   l'église  de 

(Signature) 


LES  ENFANTS 

IT 

{Prénoms) 

Nc'  le 

haplisé  II- 

en   l'église   de 

(Signature) 

Première  Communion 

le __. 

en  l'église  de 

Confirmation 

le 

Par  Mgr ___ 

Marié  le 

en  l'église  de 

(Signature) 


LES  ENFANTS 

12 

(  Prénoms) 

Né  le ___. 

haplisc'  le 

en   réf»lise   de 

(Signature) 

Première  Communion 

le 

en  l'église  de 

Confirmation 

le _ 

Par  Mgr 

Marié  le 

en   l'église  de 

(Signature) 


;is  

LES  ENFANTS 

(  Pnnoms ) 

Nr   \v 

baptisé    le 

en    IV'j^lisi'  (le 

(Siffiialure) 

Première  Communion 
le._ 

cil   IVglise   (le 

Confirmation 

le 

l'aiMgr 

Marié  le 

en   l'église  de 

(Signature) 


:;<•  


LES  ENFANTS 


1-1^ 

(Prénoms) 

Né  le 

haplisé  le 

en   l'églist   de 

(Signal  lire) 

Première  Communion 

le 

en   l'église  de 

Confirmation 

le 

Par  Mgr 

Marié  le.- __. 

en  l'église  de 

(Signature) 
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LES  ENFANTS 


15 

(Pn'Doms) 

Né  le 

I)aj)(isô  le 

en    lï'j^lise   de 

(Signalure) 

Première  Communion 

le _ 

en   l'église  de 

Confirmation 

le. 

Par  Mgi__ 

Marié  le 

en   l'église  de 

(Signature) 
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LES  ENFANTS 

16 

(Prénoms) 

Né  le 

baptisé  le 

en   l'cf^lise  de 

(Signature) 

Première  Communion 

le 

en   l'église  de 

Confirmation 

le _._. 

Par  Mgr 

Marié  le 

en  l'église  de 

(Signature) 


#î 


LES  ENFANTS 


17 

(PrviKHns) 

Ni^  II' 

haplisû  II' 

CM     r(''}«liM'     (!o 

(Sif^nalurc) 

Première  Communion 

le 

en   l'église  tle 

Confirmation 

le 

Par  Mgr 

Marié  le 

en   I  église  ùe 

(Signature) 


_  18  _ 

LES  ENFANTS 

(  Prénoms) 

Né  le 

hijplisé  lo 

CM   l'église  (le 

(Signature) 

Première  Communion 

le._ 

en  l'église  de 

Confirmation 

le 

Par  Mgr 

Marié  le 

en  l'église  de 

(Signature) 
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LES  ENFANTS 

(  Prciutnis  ) 

Ni"  le... 

Iciplisi'  le 

l'ii   l\'<^lisi'   (le 

(Si^iijitiiiv) 

Première  Communion 

le 

t'H   lï'f^lisc   (lt> 

Confirmation 

le  -. 

Par  Mgr 

Marié  le 

en   IV'glise  de 

(Signature) 


k 


LES  ENFANTS 

(  l^rcnoins) 

N('  If _ 

buplisi'  le 

l'ii   r(''^li>c  (11' 

(  S  i  gna  lu  II'  ) 

Première  Communion 

le 

on  l'église  de 

Confirmation 

le _ 

Par  Mgr 

Marié  le 

en  l'église  de 

(Signature) 


